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FORTERESSE DE RÂȘNOV

© Balate Dorin – shutterstock.com
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SIBIU - Sibiu, centre ville.

© Balate Dorin – shutterstock.com
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Bine aţi venit în România !

Pays débordant de mystères, patrie du terrible Vlad l'Empaleur ou Dracula, contrée aux confins orientaux de l'Europe, la Roumanie offre une magnifique diversité de paysages, encore peu empruntés par le tourisme de masse. Un authentique pays où la nature a encore tous ses droits et où le tourisme rural a encore du sens. Cœur du pays, les magnifiques hauts plateaux de la Transylvanie sont sauvages et romantiques et offrent d'extraordinaires villes et villages d'influences saxonnes dominés par leurs impressionnantes forteresses, telles que Sighişoara, Sibiu ou Braşov. Arcboutée tout autour de la Transylvanie, la magnifique chaîne des Carpates offre des paysages féeriques. Royaume bien gardé des traditions ancestrales roumaines, les régions du Maramureş et de Bucovine s'accrochent au folklore encore profondément ancré dans la vie quotidienne de ses habitants : costumes, coutumes, portails en bois sculptés et magnifiques monastères peints. À l'est, la côte de la mer Noire compte de nombreuses stations balnéaires, d'adorables villages de pêcheurs, ainsi que le delta du Danube, une réserve naturelle foisonnante aux paysages comme nulle part ailleurs, entre terre et eau avec une incroyable biodiversité. Enfin, traînant une injuste réputation, Bucarest, la capitale, est une ville frénétique et animée, entre modernité et tradition, avec de nombreux lieux branchés qui ouvrent à toute vitesse. Ajoutez à cela une hospitalité à toute épreuve, une mosaïque ethnique et culturelle et des traditions populaires encore vivaces et vous obtiendrez la recette d'un pays à découvrir impérativement. Alors, bon voyage !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Château de Bran.
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Les plus de la Roumanie



Une terre d’accueil

Carrefour entre les mondes slaves et balkaniques, la Roumanie, cet îlot de latinité, fait partie de l'Union européenne depuis 2007. À seulement deux heures trente de vol de Paris, le dépaysement est assuré. Dans un pays en pleine transition, vous pourrez constater que les traditions d'hospitalité sont toujours bien vivantes. La diversité de son architecture, la générosité de sa gastronomie au rythme d'une musique haletante, tout est rassemblé ici pour passer un agréable séjour.



Un pays pour tous

Que vous soyez contemplatif, sportif, féru d'histoire, passionné d'ornithologie, randonneur chevronné, photographe, amateur de grands espaces, tout type d'activité est possible ici. C'est un pays sûr, assez bon marché et où les transports sont fiables. La langue roumaine est une langue latine que vous comprendrez aisément (par écrit). Le pays étant francophile, vous trouverez très fréquemment des interlocuteurs qui vous parleront en français, ce qui est un privilège en Europe de l'Est. La nourriture est délicieuse et très bon marché.



Une destination encore confidentielle
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Une destination encore confidentielle - Randonnée dans les montagnes de Bucegi.

© Gaspar Janos – Shutterstock.com



La Roumanie fait encore partie des pays d'Europe peu visités. Même si l'activité touristique y est en pleine expansion, on est encore très loin du tourisme de masse. Vous ne vous trouverez donc que rarement noyés dans un flot de vacanciers, excepté sur le littoral en plein été, quand tous les Roumains s'y rendent.

Le tourisme rural, atout numéro 1 du pays, se développe vite et attire depuis des années des visiteurs allemands, hongrois ou autrichiens. Les francophones sont encore assez peu nombreux.



Une nature intacte
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Une nature intacte - Pélicans dans le delta du Danube.

© porojnicu – iStockphoto.com



De plus en plus de touristes se rendent en Roumanie pour son côté nature. Les forêts intactes des montagnes, les étendues de fleurs sauvages, la rencontre de l'eau et de la terre dans le delta, sont sans doute ce que la Roumanie a de mieux à offrir.

Ces terres aux paysages époustouflants se prêtent très bien aux randonnées. Dans les réserves naturelles des montagnes roumaines, il y a de nombreux circuits balisés pour les touristes. Que ce soit à la montagne ou dans le delta du Danube, la nature sauvage est idéale aussi pour les sports d'aventure.



Des atouts en toutes saisons

En été, il fait chaud, voire très chaud, et les Roumains s'agglutinent sur la côte. La campagne est belle, les possibilités de randonnées en montagne multiples. On peut se balader de village en village, de pension rustique en villa de charme, de fête folklorique en monastère somptueux.

L'automne et le printemps sont les saisons idéales pour visiter les plus belles villes : Sibiu, Cluj, Timişoara, Braşov, Sighişoara. Bucarest, étouffant en été, est en revanche agréable à la mi-saison.

L'hiver, souvent rigoureux, peut rendre les déplacements difficiles, en particulier dans les campagnes. C'est le moment de dévaler les quelques pentes des stations de sports d'hiver de plus en plus courues par les autochtones.



La Roumanie en bref
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La Roumanie en bref - Arc de Triomphe de Bucarest

© kirych – iStockphoto.com






Le drapeau roumain
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Le drapeau roumain - Drapeau roumanie




Le drapeau tricolore bleu (cobalt) – jaune (chrome) – rouge (vermillon) est apparu pour la première fois en 1848. Il s'inspire, comme dans beaucoup d'autres États, du drapeau tricolore français né après la Révolution de 1789. Il rassemble les couleurs de la Moldavie (bleu et rouge) et de la Valachie (jaune et rouge).

Au cours de l'histoire, ces trois couleurs furent disposées verticalement, puis horizontalement et furent de diverses dimensions avant de trouver la disposition verticale définitive en 1867. Depuis 1989 et l'effondrement du régime communiste, les armes du pays ne figurent plus sur la bande jaune du drapeau.







Pays

[image: ] Nom officiel : România – Republica Română (république de Roumanie).

[image: ] Capitale : București (Bucarest).

[image: ] Superficie : 238 391 km².

[image: ] Langues : roumain.



Population
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GÂRDA DE SUS - Dans la campagne de Garda de Sus

© coldsnowstorm – iStockphoto.com



[image: ] Nombre d'habitants : 18,7 millions d'habitants (2025).

[image: ] Densité : 78,4 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 8,5 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 14,6 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 76,9 ans (73,4 ans pour les hommes et 80,5 ans pour les femmes).

[image: ] Taux d'alphabétisation : 98 %.

[image: ] Religion : orthodoxes (86 %), catholiques (6 %), uniates, protestants, néoprotestants (évangéliques), musulmans (0,3 %)…



Économie

[image: ] Monnaie : le leu est divisé en 100 bani (« ban » au singulier, « bani » au pluriel).


[image: ] PIB : 353 milliards d'euros (2024).

[image: ] PIB/habitant : 18 560 euros (2024).

[image: ] PIB/secteur : services (42,4 %), agriculture (29 %), industrie (28,6 %).

[image: ] Taux de croissance : 0,8 % (2024).

[image: ] Taux de chômage : 5,5 % (mars 2025).



Décalage horaire

Il y a une heure de décalage par rapport à l'heure française, quand il est 12h en France, il est 13h en Roumanie. Le pays suit également le régime horaire d'été/horaire d'hiver.



Climat
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Climat - Bloc Meteo roumanie



En Roumanie, le climat est continental à l'intérieur des terres avec une amplitude thermique assez importante entre l'été et l'hiver.

Dans la plaine de Bucarest et sur la côte de la mer Noire, le climat est plus tempéré, il peut parfois faire très chaud en été.



La Roumanie en 10 mots-clés



Bois

Dans les régions montagneuses, le bois est un élément omniprésent. Les maisons et les églises sont construites avec ce matériau. Les ustensiles ménagers et agricoles sont travaillés avec minutie et esthétisme. Les moindres cuillères en bois, coffres, encadrements de portes ou de fenêtres, les terrasses (prispa) ou toitures s'agrémentent de riches ornementations. Il s'agit de véritables musées ethnographiques à ciel ouvert. Les portails sculptés du Maramureş sont saisissants. Ils protègent la famille et lui assurent longue vie et prospérité.



Contraste

Oui, les traditions jouent un rôle important dans la vie quotidienne des Roumains. Cependant, la modernité a largement pénétré le mode de vie local, surtout en milieu urbain. Le contraste est saisissant entre les grandes villes, modernes et occidentales, et les villages pittoresques où le temps semble s'être arrêté.



Doïna

La doïna est le chant traditionnel roumain, sorte de mélopée lyrique improvisée. Elle exprime tous les sentiments et joue le rôle de catharsis. Elle est si représentative de l'âme roumaine que c'en est devenu l'un des prénoms féminins les plus courants.



Dracula

Vlad Ţepeş dit l'Empaleur, prince voïvode du XVe siècle, a combattu l'Empire ottoman afin de conserver l'indépendance de la Principauté de Valachie. Il était célèbre pour sa cruauté, notamment envers les marchands saxons qui protestaient contre son impôt et qu'il fit empaler en masse, et les prisonniers turcs auxquels il faisait subir une cruauté sadique. Autour de lui s'est construite une légende populaire qui sublima son aspect sanguinaire par la métaphore du vampire. Le romancier irlandais Bram Stoker s'en est inspiré au XIXe siècle pour créer le comte de Dracula, vampire la nuit tombée (« drac » signifiant dragon ou diable en vieux roumain, et le père de Vlad Ţepeş s'appellait Vlad Dracul). Le film de Francis Ford Coppola porta une adaptation célèbre du roman à l'écran. Le personnage de ce comte-vampire fut aussi parfois appelé Nosferatu (le diable), par exemple dans les films allemands de Friedrich Murnau ou de Werner Herzog.

Ce héros national est devenu un véritable filon pour les commerçants et les professionnels du tourisme.



Francophonie

Membre de l'Organisation internationale de la francophonie, la Roumanie est la cousine orientale de la France. Les relations entre les deux pays sont fortes et passionnées depuis plus de deux siècles de partage culturel. Dire que vous êtes français vous apportera beaucoup de sourires. Il est fréquent que des Roumains s'essaient à la langue de Molière pour vous faire plaisir. Alors faites-leur également honneur en baragouinant quelques mots de roumain.



Œufs peints
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Œufs peints - Oeufs peints de la région de Bucovine.

© Adrian Bercea – ABE – Shutterstock.com



A l'origine, comme dans les pays slaves, ils étaient réalisés pour Pâques. Mais, aujourd'hui, vous en trouverez à toutes les saisons et dans toutes les régions du pays. Cet artisanat est une démonstration de minutie et se transmet de mère en fille depuis des siècles. Ils font partie des très beaux objets à ramener de Roumanie.



Ospitalitate (hospitalité)

Ce n'est pas une légende : les Roumains portent haut les valeurs de l'hospitalité et sont souvent très accueillants envers les étrangers. Chaleur et générosité sont souvent à la clé. Surtout si vous expérimentez le tourisme rural, vous pourrez goûter à un réel art d'accueillir. Même si cette tradition décline avec la modernisation du pays, vous pourrez souvent jouir d'attentions insoupçonnées. Laissez-vous porter et vous aurez l'occasion de partager des moments intenses. Les soirées deviennent rapidement festives et vous serez souvent au centre de toutes les attentions.



Patrimoine
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© Balate Dorin – stock.adobe.com



La Roumanie possède un patrimoine historique et culturel riche et divers. Plusieurs sites comme le centre historique de Sighişoara, le monastère de Horezu ou l'ensemble des églises en bois du Maramureş sont inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco. Les héritages roumains, hongrois, saxons et turcs, sans oublier l'importante présence rom, promettent en outre une grande diversité culturelle. Cluj ressemble à une ville de Hongrie, Brașov a tout de la bourgade allemande, Bucarest reflète une histoire singulière et originale, les villages des Carpates diffèrent fortement selon les régions, la Moldavie profonde n'a rien à voir avec le Banat, la côte de la mer Noire a déjà des accents turcs... Il faut parcourir le pays et découvrir toutes les régions !



Signe de croix (semnul crucii)

Les Roumains sont très pieux. Jeunes ou vieux se signent régulièrement, au passage devant une église ou une croix installée à une intersection. Le signe de croix rituel orthodoxe s'effectue dans le sens inverse de celui des catholiques : épaule droite avant épaule gauche.



Ţuica
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Ţuica - Tuica, boisson roumaine à la prune.

© CatEyePerspective – iStockphoto.com



La țuică, eau-de-vie de prunes, est à la Roumanie ce que la vodka est à la Russie, autant dire une institution. Elle est de toutes les occasions, quotidiennes ou festives. La production est souvent artisanale et présentée dans une bouteille de Fanta. Lors des enterrements, elle est servie avec une tranche de pain pour trinquer à la mémoire du disparu. Sa cousine la palincă résulte d'une seconde distillation, ce qui la rend bien plus forte. Bouillie avec du sucre et du poivre, la țuică tient chaud durant l'hiver et soigne très bien des rhumes. Dans les régions où l'influence et la population hongroises sont importantes, en Transylvanie notamment, on utilise souvent le mot d'origine hongroise : palincă.



Survol de la Roumanie



Géographie


[image: ]

BIERTAN - L'église fortifiée offre un beau panorama sur le village et la campagne environnante.

© Stéphan SZEREMETA



D'une superficie de 238 391 km², le territoire roumain représente environ la moitié de la superficie de la France. Situé au sud-est de l'Europe centrale, au nord de la péninsule balkanique, la Roumanie se trouve au carrefour des influences montagnardes, continentales et méridionales. Le pays compte environ 2 508 km de frontières partagées avec la Hongrie (443 km), l'Ukraine (531 km), la république de Moldavie (450 km), la Bulgarie (608 km) et la Serbie (476 km). Le territoire roumain est traversé par le Danube, seconde rivière la plus grande d'Europe avec une longueur de 2 840 km. Enfin, il est bordé par la mer Noire au sud-est sur 225 km.

Le pays est divisé en 4 régions : au centre, la Transylvanie et ses plaines entourées par la chaîne de montagnes des Carpates ; au nord-est, on trouve la Moldavie et ses collines, au sud-est la Dobroudja et ses reliefs peu élevés et sa plaine côtière qui borde la mer Noire ; enfin, au sud, s'étend la plaine de Valachie.



Climat

La Roumanie est un pays de climat continental tempéré : quatre saisons bien marquées, mais un printemps et un automne courts. Les températures moyennes annuelles sont de 8 °C dans le nord du pays et de 11 °C dans le sud, et de seulement 2 °C dans les Carpates. Les précipitations annuelles ne dépassent pas 700 mm, et on peut connaître des périodes de sécheresse en Dobrogea ou dans la Câmpia Română.

Les périodes de fortes pluies sont théoriquement mai et juin, alors que le mois de février est le plus sec. L'hiver est long et rigoureux. Le pays est alors couvert de neige. En été, les températures sont élevées, en particulier à Bucarest et dans la Câmpia Română où les maximales atteignent parfois les 40 °C comme en 2007 lors de la période de canicule.



Environnement

[image: ] Une ressource fragile et menacée : la forêt. La Roumanie possède 3 % de forêts primaires sur son territoire, ce qui constitue les deux tiers des forêts vierges de l'Union européenne (hors Scandinavie). Ces forêts intactes, non exploitées par l'homme, sont d'incroyables réservoirs de biodiversité, mais aussi des puits de carbone. Elles sont classées au patrimoine de l'Unesco et incluses dans des zones Natura 2000. Malgré ces statuts de protection, elles sont en danger. 80 millions de mètres cubes auraient été coupés illégalement en dix ans.

[image: ] La gestion des déchets : un enjeu de taille. La question des déchets est un autre sujet très sensible en Roumanie. Les filières de déchets sont déficientes dans la majorité du pays et on trouve encore des décharges à ciel ouvert, où les déchets sont incinérés, au mépris de toute réglementation et de la protection des populations. La collecte sélective est quasi inexistante, les taux de recyclage sont faibles et la situation peut être critique à Bucarest où des déchets sont parfois abandonnés le long des routes.

[image: ] Pollution de l'air et des eaux. Outre les émanations toxiques des cimenteries, la Roumanie, et principalement les villes, souffrent d'une mauvaise qualité de l'air, liée aux émissions des véhicules – issus de l'ancien parc diesel d'Europe de l'Ouest – mais également des autres types de combustion fossile (industrie, chauffage et centrales thermiques). Le traitement des eaux est également insuffisant et contribue à la contamination des milieux. Les eaux du Danube et son delta charrient tout un lot de polluants jusque dans la mer Noire.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Lynx sauvage.

© silviumatei – iStockphoto.com
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Faune

[image: ] Le refuge des grands mammifères. Une des caractéristiques de la faune roumaine est la présence de nombreux grands mammifères dans les forêts des Carpates : lynx, loups, ours bruns, chamois, cerfs et même aurochs ou bisons (tous deux fortement menacés de disparition).

[image: ] Le paradis des oiseaux et des poissons. À la croisée de multiples voies de migration, le delta du Danube, paradis des ornithologues, accueille cormorans pygmées, ibis, avocettes, aigrettes, hérons et la plus grande colonie de pélicans d'Europe, le symbole du delta. Ce même delta abrite de nombreuses espèces de poissons souvent de taille impressionnante.

[image: ] Une ferme à ciel ouvert. Les animaux domestiques sont omniprésents dans les villages ruraux. Moutons, vaches, chevaux, cochons et surtout oies, poules, dindons et canards se promènent souvent librement et égayent la campagne.

Flore

[image: ] À la frontière des forêts d'Europe. Les forêts couvrent aujourd'hui 27 % de la surface du pays.

Carrefour climatique des différentes forêts d'Europe, la Roumanie dénombre plus de 200 espèces d'arbres sur une superficie de plus de 6 millions d'hectares. Il faut dire que l'importance économique de la forêt roumaine est majeure dans certaines régions où l'industrie du bois prédomine. Le bois roumain s'exporte bien (à 70 % vers le Moyen-Orient) et permet notamment la construction de mobilier scandinave bien connu.

[image: ] Des plantes aux particularités remarquables. Les prairies constituent 20 % du territoire. On estime que 5 % des 4 600 espèces présentes sont endémiques, comme le lilas roumain (la « forêt » de lilas de Ponoarele dans le Mehedinţi est remarquable), l'ail sauvage, le casque de Jupiter, la piloselle ou la pivoine roumaine, ainsi que l'œillet de Piatra Craiului. Parmi les particularités remarquables, citons le nénuphar violet qui prospère sur les eaux chaudes des stations thermales autour d'Oradea, ou encore la gigantesque étendue de roseaux du delta du Danube (l'une des plus grandes concentrations du monde).



Histoire


[image: ]

Histoire - Site archéologique de Histria.

© porojnicu – iStockphoto.com



L'héritage des Daces et des Romains

La première véritable civilisation connue sur le territoire roumain est celle des Daces. Ce peuple serait apparu il y a plus de 4 000 ans, quand des groupes de pasteurs venus de l'est se mêlèrent à la population locale et devinrent sédentaires comme eux. Les Grecs installés sur le littoral sont peu à peu intégrés aux Daces et influencent la civilisation de ces derniers.

Au Ier siècle av. J. C., le roi Burebista (84-44 av. J. C.) unifie toutes les tribus daces, fondant ainsi le puissant royaume de Dacie dont le centre politique et religieux se trouvait en Transylvanie, à Sarmizegetusa (dont on peut visiter les ruines). Mais en 106 apr. J. C., les Romains envahissent la Dacie. Rome se préoccupe d'abord de l'ouest et du sud de la Roumanie actuelle qui est régie comme les autres provinces de l'empire et dont la capitale est Ulpia Traiana Sarmizegetusa. Cela entraîne une

transformation de la culture et des modes d'expression artistique (architecture notamment). Plus tard, devant l'intensification des attaques des peuples migrateurs (Goths en particulier), l'Empire romain abandonne la province de Dacie, mais la population daco-romaine reste sur place.

Les premiers États féodaux

Au cours du Ier millénaire, le territoire roumain est traversé par des vagues de peuples migrateurs (Goths, Huns, Gépides, Slaves, Bulgares, Avars…), qui y exercent, plus ou moins longtemps, une domination passagère. Les premières principautés apparaissent au XIVe siècle. Au même moment, s'achève la conquête, par les féodaux hongrois, de la Transylvanie, qui avait été commencée par les tribus hongroises à partir du Xe siècle. Au cours de ce même siècle, Basarab Ier (1324-1352) unifie les petits États féodaux existants, fondant ainsi le voïvodat de Valachie. En suivant le même processus, Bogdan Ier (1359-1365) fonde le grand voïvodat de Moldavie.

La soumission aux grands empires

À la fin du XIVe siècle, l'expansion de l'Empire ottoman atteint le Danube et menace les voïvodats de Transylvanie, de Moldavie et de Valachie. Malgré plusieurs victoires roumaines, la souveraineté ottomane est imposée aux trois États roumains, qui conservent néanmoins leur autonomie. Mihai Viteazul (1573-1601), prince de Valachie, rétablit l'indépendance du pays et unifie en 1600, à Alba Iulia, tous les États roumains à l'intérieur d'un seul, créant ainsi le premier État centralisé roumain, qui regroupait la Valachie, la Transylvanie et la Moldavie. Mais cette union est démantelée par l'intervention de l'Empire ottoman, du royaume de Pologne et de l'empire des Habsbourg. Durant les deux siècles suivants, le pays devient le champ de bataille des luttes que mènent entre eux les grands empires. Malgré cela, de nombreuses tentatives d'union sont faites, sans succès.

La naissance de l'État roumain moderne

En 1821, Tudor Vladimirescu conduit une révolution à caractère social et national. Elle sera réprimée par les armées ottomanes mais sera entendue et la pratique naît d'installer au pouvoir des princes régnants autochtones, tout en ajoutant un nouveau mode d'administration, plus moderne. Avec le soutien de grandes puissances européennes (la France et la Prusse), le 24 janvier 1859 est signée l'union de la Valachie et de la Moldavie. Alexandru Ioan Cuza est élu dans les deux pays à la tête de l'État, mais il abdique en 1866. Le prince Carol Ier, de la famille princière allemande des Hohenzollern-Sigmaringen, est alors élu prince régnant et conserve ce titre de 1866 à 1881, année où il est couronné roi de Roumanie (il restera roi jusqu'en 1914). L'année 1866 est également celle de la création de la Constitution, à l'époque l'une des plus avant-gardistes d'Europe. La Transylvanie est quant à elle sous domination austro-hongroise et la Bucovine sous domination russe. Les deux régions subissent une acculturation forcée. Le 9 mai 1877, la Roumanie proclame son indépendance et obtient alors la reconnaissance du reste du monde au Congrès de la paix de Berlin de 1878.

La Transylvanie et la Bucovine au XIXe siècle

À partir de 1867 et suite à l'accord intervenu entre Budapest et Vienne, la principauté de Transylvanie se trouve sous la domination austro-hongroise. La population roumaine, majoritaire dans la région, subit une magyarisation forcée et fonde, en 1881, le Parti national roumain. En 1892, les Roumains adressent à la cour impériale de Vienne un mémorandum dans lequel ils exposent leurs propositions afin de remédier aux souffrances endurées, sans succès.

En Bucovine (austro-hongroise depuis 1775), la population roumaine connaissait la même situation. Quant à la moitié est de la Moldavie (Bessarabie), elle est annexée par la Russie en 1812. Les nouvelles autorités procèdent à une intense politique de russification de la région, incitant de nombreux Roumains à l'exode.

La réunification

Le début du XXe siècle est marqué par la révolte paysanne de 1907. Le monde paysan, qui n'a pas bénéficié des retombées économiques de la révolution industrielle, se soulève pour protester contre sa misère. La révolte est violemment réprimée. La participation de la Roumanie à la Première Guerre mondiale avait pour seul objectif d'unifier le pays. Après l'effondrement des empires de Russie et d'Autriche-Hongrie, la Bessarabie, la Bucovine, la partie hongroise du Banat, puis finalement la Transylvanie (dont la population est alors à 60 % roumaine) sont unies à la Roumanie, ce qui donne naissance à la Grande Roumanie, proclamée le 1er décembre 1918, puis entérinée au niveau international par le traité de Trianon en 1920.

La Seconde Guerre mondiale

Le pacte secret Ribbentrop-Molotov d'août 1939 précipite le morcellement du pays entre l'Allemagne nazie, l'Italie mussolinienne et la Russie soviétique. En 1940, le roi Carol II abdique, contraint par le maréchal Ion Antonescu. Celui-ci instaure alors un régime fasciste qui va engendrer nombre d'atrocités. On estime que plus de 400 000 Juifs et Tsiganes furent envoyés dans des camps de travail en Transnistrie et à la mort à Auschwitz. En 1941, la Roumanie entre en guerre contre l'URSS, aux côtés de l'Allemagne nazie. Mais, après l'insurrection d'août 1944 et la chute d'Antonescu, la Roumanie rejoint les Alliés. Les troupes roumaines se joignent aux Alliés sur le front ouest, contribuant à la libération de l'Autriche, de la Tchécoslovaquie et de la Hongrie.

Le régime de Ceaușescu

Peu nombreux avant la guerre, les communistes remportent les élections de 1946, lors d'un scrutin jugé douteux. La monarchie est alors remplacée par la république populaire de Roumanie. Commence alors une violente vague de répressions à l'égard des intellectuels, des représentants de l'ancienne démocratie et de tous les opposants réels ou potentiels. Les terres sont collectivisées et l'économie planifiée. On s'efforce de « délatiniser » la langue, de rebaptiser des rues ou des villes. Finalement, conscients du caractère excessif de la politique soviétique, les dirigeants communistes roumains commencent à s'éloigner de la ligne imposée par Moscou au début des années 1960. En 1972, Ceaușescu annonce de nouvelles mesures visant à augmenter la productivité. Il désirait à tout prix assurer l'autarcie du pays, dans tous les domaines. Il met en pratique ses projets de systématisation (réduire la différence entre villes et campagnes) et d'homogénéisation (éliminer les minorités). Ces programmes ont des conséquences dramatiques. Les années 1980 seront terribles pour le peuple roumain qui se lance dans le remboursement de son immense dette extérieure. Une politique d'austérité particulièrement sévère est mise en place. Le pouvoir d'achat des Roumains baisse à cette époque de 40 %.

La révolution de 1989

Le culte de la personnalité de Nicolae Ceaușescu et de son épouse Elena est à son comble. Les manifestations sont violemment réprimées, mais le 21 décembre, ce qui paraissait jusqu'alors inimaginable arrive : Ceaușescu est conspué à Bucarest par ceux qui devaient l'acclamer. Il tente de fuir avec sa femme, mais ils sont arrêtés le 22 décembre. Ils sont brièvement jugés, puis exécutés à Târgoviște, le jour de Noël. La veille, la révolution a été proclamée victorieuse et tout un monde s'écroule après 45 années de pouvoir communiste.

Démocratie et désillusions

En mai 1990, Ion Iliescu est élu président. Exaspérés par le retour des « éléphants » du régime précédent, les étudiants grondent. Peu à peu cependant, des partis démocratiques se développent et une Constitution est votée et promulguée en novembre 1991. La Roumanie renoue ses contacts internationaux avec le Conseil de l'Europe, l'OTAN. On réapprend la démocratie, la liberté d'expression. Mais les problèmes économiques et sociaux demeurent et, les laissés-pour-compte de l'économie de marché sont nombreux. La magouille, la triche s'installent comme une norme.

Intégration dans l'Union européenne et controverses

En 2004, la Roumanie intègre l'OTAN. À la présidentielle de décembre, Traian Băsescu, le candidat de l'alliance entre le Parti national-libéral et le Parti démocrate, bat de justesse Adrian Năstase. Surnommé Popeye, pour son physique et son passé de marin, ce président atypique se veut le champion de la lutte contre la corruption et les oligarques. Il réduit spectaculairement la fiscalité, avec un impôt unique à 16 %, pour les entreprises comme pour les particuliers. Băsescu engage également un processus de décommunisation, condamnant les crimes perpétrés sous le régime communiste et autorisant l'ouverture des archives de la Securitate. La lutte contre la corruption enregistre des progrès, la situation économique s'améliore (+ 6,7 % de croissance par an entre 2002 et 2008). La cohabitation avec le Premier ministre libéral Călin Popescu Tăriceanu, en revanche, est tumultueuse. Le Parlement engage même une procédure de destitution contre Băsescu en 2007, massivement rejetée par référendum.
Le 1er janvier, la Roumanie entre dans l'Union européenne. Le pays a dû pour cela accomplir d'importantes réformes politiques, économiques et sociales. De nombreux bouleversements ont été opérés dans les secteurs agricole et judiciaire, la réorganisation administrative, la dépolitisation des institutions, la lutte contre les discriminations envers les minorités (notamment les Roms) et contre la corruption…

Crise et instabilité

En 2009, Băsescu est réélu de justesse pour un second mandat, marqué par la crise économique mondiale, qui frappe durement le pays. Des émeutes éclatent durant l'hiver 2011-2012, suite à des mesures d'austérité budgétaire mises en place par le gouvernement du Premier ministre Emil Boc. Ce dernier doit démissionner le 6 février 2012.
En 2014, aux élections présidentielles de 2014, c'est le libéral Klaus Iohannis, maire de Sibiu issu de la minorité saxonne, qui est élu face au populiste Victor Ponta (PSD), qui devient Premier ministre après la victoire de son parti aux législatives. Un an plus tard, un incendie ravage la discothèque Colectiv, à Bucarest, faisant 64 morts. On découvre que les patrons avaient reçu les autorisations, malgré le non-respect des normes de sécurité. De grandes manifestations éclatent contre la gangrène de la corruption. Déjà empêtré dans plusieurs scandales, Victor Ponta finit par démissionner le 4 novembre. Un gouvernement de transition, constitué de personnes de la société civile et conduit par l'ancien commissaire européen Dacian Cioloș, est formé. Par la suite, les élections législatives de décembre 2016 ramènent le PSD au pouvoir. Aussitôt investi, le gouvernement de Sorin Grindeanu lance des réformes visant à affaiblir la lutte anticorruption, alors que le patron du PSD Liviu Dragnea fait l'objet de poursuites. Un vaste mouvement de protestation, soutenu par le président Iohannis, se développe dans tout le pays. Les textes contestés sont abrogés et, le 21 juin, le gouvernement Grindeanu est renversé par sa propre majorité. Un nouveau cabinet est investi, dirigé par Mihai Tudose, qui démissionne six mois plus tard.

De nos jours

Le 29 janvier 2018, Viorica Dăncilă (PSD) devient la première femme à diriger le gouvernement. Elle relance l'offensive contre l'indépendance de la justice. La cheffe de la Direction nationale anti-corruption Laura Codruța Kövesi, procureure très active et très populaire, est démise de ses fonctions. En août, une grande manifestation de la diaspora est violemment dispersée. En octobre, le référendum initié par le PSD, visant à proscrire le mariage homosexuel, fait un flop : faute de participation, il est invalidé.
Au premier semestre 2019, la Roumanie assure la présidence de l'Union européenne, dans un climat de tension avec Bruxelles, qui critique les réformes judiciaires. En mai, Liviu Dragnea est définitivement condamné et incarcéré. Le gouvernement Dăncilă est renversé en octobre, le libéral Ludovic Orban devient Premier ministre. En novembre, Klaus Iohannis est largement réélu à la présidence.
En 2023, le PSD est de retour sur le devant de la scène politique avec la nomination de Marcel Ciolacu comme Premier ministre. 
L'élection présidentielle de 2024 est annulée entre les deux tours par le Conseil constitutionnel, qui invoque l'usage du réseau social TikTok comme outil de campagne en faveur du candidat indépendant Călin Georgescu. Marcel Ciolacu ne s'est pas qualifié pour le second tour. Une décision vivement critiquée par Georgescu, en tête dans les sondages, qui y voit un coup d'État, ainsi que par son opposante Elena Lasconi. Face à la controverse et à la menace d'une procédure de destitution, le président Iohannis démissionne en février 2025. 
En mai 2025, un nouveau scrutin a lieu et le candidat d'extrême-droite George Simion, chef du parti de droite souverainiste Alliance pour l'unité des Roumains (AUR) et proche de Giorgia Meloni remporte largement le 1er tour avec 40 % des voix devant le centriste et pro-européen Nicușor Dan, maire de Bucarest. Si la route semblait toute tracée vers le pouvoir, Nicușor Dan remporte le second tour avec 53,6 % des suffrages. Après avoir revendiqué la victoire, invoquant des « fraudes », George Simion a finalement reconnu sa défaite le lendemain.



Population
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Population - Sur la promenade du lac de Dambovita à Bucarest.
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Démographie

Îlot de latinité au carrefour des mondes slaves, orientaux et européens, la Roumanie est une terre de brassage qui abrite plusieurs minorités, aux particularités préservées. Une mosaïque ethnique mise à mal par l'histoire récente, qui a notamment vu partir les Saxons et les Juifs, deux des principales minorités. Mal-aimés, les Roms, eux, vivent toujours au ban de la société. Avec 19 millions d'habitants en 2023, la Roumanie est le sixième pays le plus peuplé de l'Union européenne. Mais depuis la fin du communisme, la population n'a cessé de décliner : en trente ans, le pays a perdu 4 millions d'habitants. De nombreux Roumains ont quitté le pays, en quête d'une vie meilleure. Autre cause : la mortalité a augmenté, tandis que la natalité a chuté avec l'occidentalisation du mode de vie et la fin de la folle politique nataliste de Ceaușescu. Toutes les études indiquent que ce déclin démographique, aux lourdes conséquences, va se poursuivre.



Mode de vie

[image: ] Passages obligés à l'église. Pour les Roumains, très croyants et orthodoxes à 86 %, le baptême (botez) est quasi systématique. La cérémonie se déroule en général quelques semaines après la naissance. Le mariage (căsătorie ou nuntă) est un événement social très important. On invite beaucoup de monde et on dépense beaucoup d'argent. La cérémonie civile, à la mairie, est vite expédiée. Lors de la cérémonie religieuse, le couple des mariés s'arrête devant l'autel. On entonne des prières, on chante, et les garçons d'honneur font passer une couronne au-dessus de la tête des mariés. À la fin de la cérémonie, le couple partage trois fois une petite coupe de vin, symbole de l'union. Après quoi, le pope prend les mariés par la main et leur fait faire trois fois le tour de l'autel, parcours qui symbolise l'éternité. Les époux, désormais officiels, vont ensuite embrasser l'iconostase. Les invités se pressent alors pour les féliciter. Pendant le repas, on sacrifie à une tradition qui n'a, elle, rien de religieux : on « kidnappe » la mariée, parfois emmenée dans un bar ou une boîte, et l'on demande une rançon à son époux (de l'alcool ou de l'argent). Les rites funéraires sont nombreux. Durant les trois jours suivant le décès, le défunt repose à son domicile pour que parents et amis viennent se recueillir. Lors de l'enterrement (înmormântare), le cercueil traverse tout le village pour être porté à l'église, puis au cimetière. Après l'enterrement, on organise une pomană, un repas où l'on sert des plats simples.
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